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Ces essais cinémato~raphiques de g éographie ont été 

tournés en 1932 peu de temps après I t avènement de la 

République Espagnole . De Itavis des géographes et des 

voyageurs, la contrée que vous allez visiter et appelée 

LES HU D S est une région stérile et inhospitalière où 

Ithomme est obligé de lutter heure par heure pour sa 

subsistanceo 

Jusqu'en 1922, année où la première route y fut tracée, 

LES HU DES étaient presques inconnues du monde et m~me 

des habitants de l'Espagneo 

\ ' à ·tu.:rD~ 
El"\ diV'Lr.5 It.U,)C ~e:x:iste des pays dont la civilisation est des plus 

arriérée o 

En Espagne , à 100 kilomètres de Salamanque , foyer de 

haute culture, se trouvent LES HURDES . Elles sont 

~olées du monde extérieur par de hautes montagne s 

difficilement accessibles, couvertes de 

'. 
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Avant d ' arriver aux HURDES, nous devons passer par 

LA ALBERCA, village assez rich~ de caractère féodal, 

qui a une grande influence sur la vie des HURDES dont 

presque tous les habitants sont tributaires de ce 

villageo 

Voici l'église de LA ALBERCA : deux têtes de mort dans 

leurs niches semblent présider aux destinées ~aa ~ 

village o Les maisons ont généralement trois étages et 

leur architecture est peu fréquente en Espagne . Elles 

donnent aux rues un aspect moyenlgeux . Les maisons, 

pour la plupart, portent , gravée au-dessus de la porte, 

une inscription religieuse AVE ARI A LtIMMACULEE QUI A 

C0 1 CU~ S~qS P CHEo 

Le jour de notre arrivée, nous voyons les femmes du 

village en train de se peigner. Elle sont habillées de le~~ 

beaux vêtements. Nous leur demandons pourquoi elles 

ont fait toilette. 



A . - ....., ...,) ' -

'0 --



- 3 -

Elle noua répondent qu'il faut que nous allions sur 

la place de l'Eglise où l'on va célébrer comme chaque 

année une f~te étrange et barbare o 

Devant la p opulation rassemblée, les hommes les plus 

~ 1 3,t c'e'fa..Ît)..t ~ si')( q-o.... l/()v..I) vO?b 1.e.:..1 

récemment mariés) doivent chacun arracher la t~te d'un 

coqo 

~~ 
Entre deux ~ d ' une rue, on tend une corde. On y 

pend un coq attaché par les patteso 

Chacun des cavaliers, passant au g alop devra arracher 

la t~te d'un coqo 

En dépit de la cruauté de cette scène, notre devoir 

d'objectivité nous contraint à vous la montrero 

On peut observer que la cr~uté de cet acte n1est pas 

atténué par la dextérité du cavaliero Si l'un d'eux 

échoue, il retourne et recommence autant de fois qu ' il 

est nécessaire, mais il faut que chaque homme arrache 

une t~teo 

t_ 
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Cette ~ête sanguinaire cache sans aucun doute plusieurs 

symboles ou comple xes sexuels, que nous n'analyserons 

pas maintenant . 

près avoir promené triomphalement la t~te du coq par 

les places et les rues du village, les nouveaux mariés 

o~~rent du vin à toute la populatione 

Les échansons, en m~me temps que du vin, distribuent ~ 

d es plaisirs par milliers. 

Parmi la foule, nous apercevons cet enfant richement 

orné de médailles d'argent. Bient,:::I~~:OS;:~è~;~~UA'" 
~re)t0 

médailles chrétiennes, nous ne pouvons nous empêcher 

de penser aux amulettes des peuples sauvages dRAfrique 

et d'Océanieo 

Nous quittons LA ALBERCA où, à 7 heures du soir, presque 

tout le monde, déjà, est ivre et nous nous dirigeons vers 

la cime A ci C~ ~.~ AA vê~ ct N ~ ~ 

~ d.R-~ toc..vt t-~ d.ul Ht-VL~. 

" 



x A- ~t-.(.v) ~ ~ ~ ~ ~ uti.
J 

&. ~~ '}< ~ ALAk~k' vt -Z1 '" ~ ~ ~ 
q-w. 4v> ~ ~ ~l;e....c ci '"",,-~ ' (.AA,U ~ 
~d--~ .d; ) (LU ~. 

o _ 
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Voici cet enchev~trement de montagnes au sein desquelles 

se trouvent disséminés les 52 villages qui composent 

+ota le 
LES RURDES, avec une population ~â~ de 80000 

habitants. Pour ~rrjver 7 il faut 

descendre une pente abrupte et traverBé~ par la vallée 

LAS ~e.Jt~J 
~ BATU~CÂSlhabitée par un vieux moine qui vit là 

entouré ne quelques domestiqueso 

Cette vallée fut habitée quatre siècles durant par des 

moines, les Carmes, qui pr~chèrent la religion chrétienne 

dans les villages les plus importants des HURDES~~5 
BATUE CAS ont conservé des vestiges d'une vie préhistorique 

intense o 

On a trouvé dans leurs cavernes des peintures d ' une 

exécution savante représentant des hommes, des chèvres 

et des abeilleso 

Les crapauds, les couleuvres et les lézards sont les 

~s habitants actuels de ces ruines o 

" 



.. 

- - 1 - ( -x J.mÂ~ ~ ~~ ~ ~"-' -lM t').4uH,~ 
h1 ,0vWt.:iJ'o ~ ole v CL.:cuct iL- rvJ. ",...;--t CLfYl:vc ~ cl 0 c ~ ./ 
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La végétation est d'une grande richesse. Plus de 200 

rn~ ~ s ~ 
espèces d 'arbres croissent ici libremento Oor~~a~, 

cÂQ c.Q.ffi. t/~ ff2 Jbf. ~ ~~ d-/ a ~ 
.à.. 5 1eB"iidi=tpeo de oAk!" guitlée , Cil He ren •• nt:r:e .. a plUil ) 

~ ~ ~~1-t.~ ~ 'YU ~~ ~ 
à ~aFt q~e1~eo ap~±e~ cô~ê7e, q~8 ù~ c.ete e~ il Je 

~ .--La. ~ Cil. e.r la ~ . 

Le couvent est entouré d'une muraille de 8 kilomètres 

'JW:- 0-crw-
de pourtour~e qsd le protèg~contre 1'attaque des 

-l~~)C.~~~f\ 
loups et des sangliers l A l'intérieur de l 'enceinte 

formée par la muraille sc dressent, disséminés ça et 

cL'x /1- u..:. t-
là, les ruines de ~ w~a~~ ermitages 

1 • 
signal~ foUjoW'0 

~ 
~~~9 un ou plusieurs cyprès. 

..... 
cl tltS 8AT(}~CAS 

Derrière ces sommets qui appartiennent encore ~ 

11~ ~ ~cJM.(!~ et-
~ commencent LES HURDESo Ap .. QS les avo~ 

-le LI lÛ la; nous voici en plein paysage des HURDESo 

/ACETUNiLLAS/) 

Cc villager;st situé dans une des vallées les plus 

pauvres. Le b~timent blanc est l'école)de co nstru ction 

récentco 
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Dans les rues à flanc de montagne , nous surprenons la 

vie quotidienne des habitants . 

Détail curieux, dans les villages des HURDES nous ntavons 

jamai s entendu une chanson. 

Par~ois, on voit courir, au milieu du village, un misérable 

petit ruisseau qui descend de la montag neo 

L'ét e , il n ' y a pas d'autre eau dans le village que 

celle-ci et les habitan~s l ' utilisent malgré la saleté 

répugnante de son lito 

Voici quelques scènes surprises au passage o 

Le ruisseau sert à tous les usages o 

Trois fillettes mangent un morceau de pain trempé dans 

l'eau o 

Le pain , jusqu'à ces derniers temps, était presque inconnu 

aux HURDES . Ce lui-ci a été donné aux fillettes par le 

ma1tre d'école qui, géné ralement, oblige les enfants à 

manger leur morceau de pain en sa p résence de peur que, 

aussitSt rentr é s chez eux, les parents ne le leur enlèvento 
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On appelle les enfants à l ' é cole. 

Ces gosses dégueni l lés , qu i vont p ieds nus, reçoivent 

le m me enseignement que c elu i qu 'on d on ne à tou s l e s 

enfants qui fréquentent l 'éco l e p rimair e du monde 

entier" 

Les v~temente s ont appo r t é s pa r les Hurdanos qui 

.s Ur' 
émigrent pendant quelques mois d e l'anné e ~s les 

Du. . 
terres de Castille et d ' Andalousie~~ls s ' adonnent 

surtout à la mendi c i t é . A leur retour au p ay s, ils 

part agent l es l o t e d e v~temente en échange de pommes 

, ' - () .!J eero ~ .A . A H-t...vtA hA. Q.J t-~~ 
de te r re " Eu.. C1~ , ~ ~-Ilo . 

~ L-è cru-e c. 'W\f; a.. ~ .1 1 ~ UV) të ~ ~ cJ..c e eh-ff-r; 
~'ve. 

A c es enfa n ts aff am é s, on apprend, co mme partout 

a il leurs , que la s omme des ang les d ' un triang le es t 

ég ale à deux droits e 

Dans quelques 

<..... / ,*~~'-c.. ' ca. .'4CSJ...bAhn"//d/j 

villag es des HU~la plupart des 

enfants sont des "Pilus"" 

" 
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Les "Pilus", ce sont des enfants abandonnés que les 

femmes des KURDES vont chercher à l'Assistance Publique 

S /t-JDAD 
de 9~~BAB RODRIGO , située à deux jours de marche à 

travers la montagneo Elles se charg ent de les élever en 

échange d'une pension de 15 pesetas par mois. Cette 

somme misérable servait à faire vivre toute une famille 

jusqu 'au jour où, il n'y a pas ~ ...... ~e longtemps, fut 

interdite aux KURDES l'industrie des "Pilus"o 

Une image inattendue et choquante que nous découvrons 

dans l'écoleo ue peut bien faire ici cette gravure 

absurde ? 

Nous ouvrons au hasard un livre de morale que nous 

trouvons sur une tableo L'un des meilleurs élèves écrit 

au tableau, à notre demande, ~une des maximes de ce 

livreo La morale que l'on enseigne à ces petits est 

la m~me que celle qui régit notre monde civilisé: 

RESPECTE LE BIEN D'AUTRUIo 

" 



... --

'2~ . 0 
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Dans cette vallée relativement riche, on rencontre 

quelques noyers, des cerisiers, et des oliviers o 

Ceci est le village de ARTINANDRAN. Ces croütes que 

l'on voit entre les arbres et qui évoquent la carapace 

d'un animal fabuleux ne sont autre chose que les toits 

du villageo A l'entrée du village, un choeur de toux 

nous accueille. La majeure partie des habitants sont 

malades. Les tableaux qui se présentent à notre vue 

sont d'une misère désolante. Le goitre est la maladie 

spécifique des HURDES HAUTES qui constituent l'objet 

principal de ce reportage o 

Voyez cette femme avec son goitre elle n'a pas plus 

de 32 ans. 

Nous visitons le village accompagnés de l'ALcade de 

ARTINANDRANo Dans une rue déserte, nous rencontrons 

une fillette. Nous demandons à l'Alcade ce qu'elle ao 



1 ... 

.1 .... \ 
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Il nous répond que depuis 3 jours l'enfant reste là 

sans boug ero Elle doit ~tre malade puisqu 'elle se 

plaint, mais nous ne parvenons pas à savoir ~qutelle a. 

Un de nos amis s'improvise médecin, s'approche d'elle 

pour s'informer de ce qui lui fait mal à la gorge. Il 

lui demande d'ouvrir la bouche et nous pouvons voir 

ses encives et sa g org e enflammées . alheureuse~ent, 

nous ne pouvons rien faire pour elle o 

Deux jours après, nous sommes revenus dans ce villageo 

Comme nous demandions de ses nouvelles,on nous a répondu 

que la fillette était morte . 

De quoi se nourrissent les habitants de ce pays stérile? 

Les seuls aliments, ou presque , dont ils disposent ce 

sont les p ommes de terre et les haricots et encore pas 

toujours. En particulier aux mois de Juin et de Juillet 

il arrive que cette base m~me de l'alimentation leur 

fasse défaut. 



21.lt 
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Leur alimentation carnée se compose uni~uement de porco 

Il n'y a ~ue les familles riches, si on peut les appeler 

ainsi, ~ui ont un porc. Cha~ue année on tue le porc ; 

sa viande est dévorée en trois jours o 

Aux endroits les plus fertiles poussent des oliviers. 

Souvent, le fruit en est détruit par les insecteso 

La chèvre est l'animal ~ui résiste le mieux dans ces 

parag es stériles. On réserve son lait aux malades graves; 

ils trempent dans ce lait le pain que les mendiants ramènent 

de loin et que l'on garde, lui aussi, pour les malades o 

On ne consomme de la viande de chèvre que lors~ue l'une 

d'elles se tue, ce qui arrive quel~uefois quand le sol 

est abrupt et les sentiers escarpés. 

La principale industrie alimentaire des HURDES est 

l'apiculture, mais les ruches, pour la plus grande partie, 

n'appartiennent pas aux Hurdanos. De plus, le miel que 

les abeilles extraient de la fleur de bruyère est très 
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Les propriétaires des ruches sont des gens de LA ALBERCAo 

Ils ne laissent les ruches aux HURDES que pendant l'hiver 

qui est plus doux là que dans la province voisine de 

Salamanque 0 

Au printemps, on transporte les ruches en Castilleo 

cette époque, il est courant de rencontrer une ou 

plusieurs b~tes chargées de ruches et qui se dirigent 

vers la Castille. Un jour, nous rencontrons cet âne 

avec son chargement de ruches que deux Hurdanos 

conduisent vers Salamanque. Un peu plus tard tandis 

que nous mangeons tranquillement, nous entendons 

appeler au secours. Les Hurdanos avaient attaché l'âne, 

duquel une ruche était tombée et l'animal avait été 

ensuite attaqué par les abeilles. Les mouvements 

désordonnés qu 'il faisait pour se défendre pro-voquèrent 

la chute des autres ruches et des essaims d'abeilles 

se précipitèrent sur lui. 
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Une heure après, l'animal était mort. Un mois avant 

notre arrivée, trois hommes et 11 mulets avaient été 

tués de la m me façon. 

Les mois de lai et de Juin sont les plus durs pour 

les habitunts des HURDES qui ont, à cette époque, 

épuisé leu_s provisions de pommes de terre. Ils se 

nourrissent alors de cerises et comme la faim les 

emp che d ' attendre qu'elles soient mûres, ils les 

man ent vertes ce qui leur donne la dysenterie. 

C'Gst alors que coomence l'émigration. Les hommes 

que la maladie ne retient pas, que les fièvres ont 

épargnés , partent pour la Castille ou l'Extramadure 

pour tenter de travailler à la moisson. 

Nous rencontrons quel~ues unes de ces caravanes 

composées de 10, 30, 50 hommes pourvus en tout et 

pour tout d 'une couverture. Ils n ' ont ni argent , ni 

pain et ils vont très loin à pied pour chercher du travailc 
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loua croisons,plusieur s jours après, un groupe de ces 

hommes qui s'en reviennent comme ils sont allés sans 

argent et sans pain. 

Noua voici maintenant a l 'un des points essentiels 

de ce r eportage Comment les Hurdanos font-ils pour' 

construire le champ qui devra leur permettre de manger ? 

Ils commencent par choisir un terrain proche de la 

rivi~re puis aidés p~r leur femme, leurs parents et 

amis, ils le débarrassent de sa végétation habituelle 

de bruyère et de ciste. Les outils de travail sont 

toujours rudimentaires une pioche et une pellee 

Ils ne disposent pas d'autres instruments pour labourero 

La charrue est inconnue dans la plupart des villages 

des HURDES . 

Une fois que le terrain est défriché, ils é lèvent des 

murs de pierres , posées l ' une sur l ' autre sans mortier o 
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Ce mur protègera le champ des inondations hivernaleso 

uand le mur est construit il leur faut aller chercher 

la terre végétale dans la montagne. Ils en emplissent 

leurs sacs ~u'ils transportent ensuite à travers les 

ror.ces jusqu'à leur champ. Ce travail les occupe 

généralement plusieurs semaines. 

Voyez la mince couche de terre végétale ~ui recouvre 

UL champ Hurdanoo 

La première année, la récolte est abondante, mais 

ensuite, la terre s 'épuise faute d'éléments nitrogénés 

et devient stérile o 

Tous les champs des HURDES ont la forme d'étroites 

bandes de terre en bordure de la rivièreo Souvent les 

crues hivernales anéantissent en ~uelques instants le 

travail de toute une annéeo 

Voici le méandre caractéristique d 'un cours d'eau des 

HURDES avec les petits champs échelonnéso 
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Faute d 'argent et d'anim au~ dom es ti ques, le Eurdano ne 

peut pas se procurer d 'euerai s . 

Aussi doit-il aller chercher sur la montagne de quoi en 

faire , comme la famille que vous voyez ici o 

Les chemins sont diffi ciles et les chaussures sont 

rares o 

L'engrais le plus appré cié est celui que les Hurdanos 

fabriquent eux- mêmes ave c les feuilles sèches de 

l ' arbousi er , arbuste qui n ' est pas très abondant dans 

ces montagnes o Une fois arrivés à un endroit propice, 

ils emplissent les sacs de ces précieuses feuilles . 

- ai s en ces endroits la vipère est un animal très 

r épanduo L ' un de ce s paysans a été piqué au doig t, il 

y a qu elques jours, par une vipère en cueillant les 

feuilles d'arbousier . La morsure n'est presque jamais 

mo~te lle de soi-même, ce s ont les Hurd anos qui, en 

essayant de se soigne r, s'infectent parfois ~ortellemento 

--~--------------------------------------------------------
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Qu and la cu ei l le tte d e s feui lle s es t terminée, le 

paysan s ' en ret ourne au vi ll ag e et répand le contenu 

de son sac à l ' inté r ieur de l a ma i s on . Sur ces feuill e s, 

b I tes et gens , m'l é s, se cou ch ero n t ; les feuilles se 

décomposeront lentement e t qu e l que s mois après ils 

s ' en serv iront co mme engr a i s o 

Vo ici la mais on d ' un habit a nt de FRAGOSAo Dès 

l ' entrée , on mar ch e sur le lit de f euilles qui ne 

fait jamais d é faut dans le s mai s on s des Hurdano so 

Interi eur cara c té r ist i que d ' une mai s on les ustensiles 

s ont primit i fs e t l eur n ombre très restrei n t o 

La fumé e so rt d es maisons p ar où elle peut i il n ' y a 

p a s de chem i né e s et p as d e fen~tres . 

En é t é , les cours d ' eau s ont p resque à se c e t c e fait 

est à l ' ori g i n e du p alu disme transmis par le moustique 

anop h èle . On peut di r e que tous les Hurdano s s ont 

paludi ques . Cette maladie est à présent combat t ue pa r 
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les mèdecins des trois factories des HURDESo 

La l a rve doit monter à la surface de l'eau pour 

respirerJ si elle se tient parallèlement à la 

surf ace c'est une larve d'anophèle; si elle se 

ti e nt perpendiculairement à la surfa ce, c'est 

une larve de culex, moustique inoffensifo 

L'anophèle adulte se trouve dans toutes les maisons 

Hurdanas. On le reconna1t au fait qU'il se pose 

perpendiculairement au muro 

Voici le résultat de la piqure de IVanophèle Un 

homme attaqué par la fièvre assis près de sa maisono 

Nous rencontrons par les rues beaucoup de maladeso 

Cette malade couchée sur son balcon ne se doute pas 

de notre présence. Des balcons comme celui-ci, . ou 

de toute autre sorte, sont rares dans la plupart des 

villages des HURDES. 
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Les nains et les crétins sont en grand nombre dans 

les KURDES H UTES. Généralement, leurs familles les 

emploient à garder les chèvres. 

Certains sont dangereuxo Ou bien ils fuient l'homme 

ou bien ils l'attaquent à coups de pierreso 

On les rencontre dans la montagne vers la tombée de 

la nuit alorsqu'ils regagnent le village et nous 

eûmes de grandes difficultés p our arriver à filmer 

~uelques uns d'entre eux. 

Le réalisme m~me d ' un ZURBARRAN ou d'un RIBERA reste 

encore bien en dessous d'une telle réalitéo 

La dégénérescence de cette race est due_ principalement 

à la faim, au manque d'hygiène, à la misère et à 

l'inceste. 

Le plus petit que vous voyez ici a 28 ans. 

Voici un autre type de vieux crétin. 

Un autre cr é tino 



.. ... -\1 

:t~,1\ 
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Ce crétin, pres~ue sauvage, nous n'avons pu le filmer 

~ue g r ce au concours d ' un de nos amis Hurdanos ~ui a 

su amu s er et calmer son interlocuteuro 

Un jour, nous vo y ons un groupe de gens devant la porte 

d'une mai s on un enfant venait de mourir o 

La ère. 

Une mort, c'est un des rares évènements ~ue l'on peut 

enre gistrer dans ces vill a ges misérable s o 

Les femmes accourrent en masse à la maison mortuaire o 

On nous a expli ~ué les c ompli catio n s ~u' entraînent ~,e 

transp ort de cadavres du fait ~ue dans beaucoup de 

villages il n ' y a pas de cimetière. 

Il a fallu ~ue l 'o n transporte cet enfant jus~uiau 

ni 

cimetière de MUNOMORAL et nous décidlmes de le suivre o 

Le corps fut placé sur une auge et conduit pendant 

plusieurs kilomètres à travers la broussailleo 

t. 
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Si le mort e st un adul t e , on a ttache le corp s à une 

é chelle et on l e conduit a i ns i ju squ ' au cimetièreo 

Cela exige parfoi s des heure s de ma rch e o 

Vous voyez i ci le passage d'une r i vi è r e avec le 

cadavre 0 

Ce cimetière n ous mont r e qu'en d ép it de la g rande 

misère des Hurdano s , leurs idé es mor a le s et religieuses 

s ont les m~me s que dans tout e autre p a rtie du monde o 

L ' emp l a c ement des to mbes es t ind i qué par une croix ou 

un morceau de b oi so 

La seul e ch o se luxueuse qu e nou s ayi ons r encontr é e aux 

HURDES c e so nt l e s ég l ise so Celle- ci se trouve dans un 

des p lus misérables vill ag eso 

Un int érieur parmi les plu s co nfort ables . Il y a i ci 

le p ère, le fils, l a bru, et les deux p et i ts enfants o 

Au mur , l a pr é sence de ce papier dé coupé et l ' ali g nement 

des couv ercles atteste un certain sens de la dé co r a tiono 
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Dans quelque village, une femme parcourt les rues la 

nuit : c'est la criée de la mort . Elle va, agitant une 

sonnette et parfois s ' arr~te pour psalmodier une prière. 

Tous les habitants d'une mais on Hurdana vivent dans la 

m~me et unique pièce , mais comme cette mais on-ci est un 

peu plus confortable, elle se compose d 'une étable à 

l ' étage inférieur et au premier étage de la cuisine et 

d ' une chambre . Exceptionnellement, il y a un lito 

Les Hurdanos se couchent tout habillés en hiver. Ils 

portent leurs v~tement jusqu'à ce qu 'ils tombent en 

lambeauxo 

Voici ce que dit cette femme Il n'y a rien qui tienne 

mieux en éveil que de pense r toujours à l a mort o Récitez 

un AVE MARIA pour le r epos de l'ame de 000 . 

Après un séjour de deux mois dans LES HURDES, nous 

quittons le payso 

FIN 
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